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A VX 

HVGYENOTS 

REBELLES 

DE  CE  TEMPS. 


A PARIS, 

Jouxte  la  coppie  Imprimeeà  T ours, 
pat  Iean  ÜVf  oi  Imprimeur 
ordinaire  ciu  Roy. 


M.  1>C  .XXII. 

ÏHEKEWBERK1T 

OBRARV 


CONFITEOR  AVX 
Huguenots  Rebelles. 

Vguenots fi [efeript  Diuin 
eh  H \ F ous  enjeigne  le  contr  aire 

Des  choj.es  que  now  debuor faire 
V ous  feuls  tenez,  le  droitt  chemin . 

Confiteor, 

Car  pendant  que  vçus  refiHe ^ 

A voflre  Prince  légitimé 
L'on  r voit  en  îexcez,  de  ce  crime 
Le  peu  d'honneur  que  vont  porteT^ 

Deo  omnipotenti, 

Ingrats  toufiours  & en  tout  lieu 
Vous  blafphcmez,  contre  tbglije 
P ar  chanté  ie  vous  adutfe 
De  demander  pardon  a Dieu . 

Et  beatæ  Mariæ, 

P euples  follement  mutinez* 
ferez,  vous  tomber  fur  vos  te  fies 
Les fléaux  du  ciel  çr  tempe  fies 
Et  quoy ferez,  vous  obfltneT^ 

Semper, 

V ousiugerieTflc  tomps  perdu 
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Et fans  effet  vottre priere 
St  priant  à nofire  marner e 
Quelque  honneur  vous  auiez,  rendu . 
Virgini, 

V os  efcripts  fi  dette  s tefmoins . 

"De  vo/lre  commune  arrogance. 

Vont  ( n oubli  ans  vostre  tn(olence> 

} n Minifire  e/gal pour  le  moins . 

Beato  Mich.  Archang. 

Jjïue ferez»  vous  fi  ie  vous  dis 
La pe  intente  ejl  neceffaite 
V oloni  sers  fi  le  pouuic  f faire 
Ce  quefifi  Herodss  iadis. 

B.  Ioann.  Baptilbe, 

Mocqueur  d'vn  Preflre  couronne , 

Des  clefs , des  Pardons , & tenjeures 
Voyez,  vous  pas  aux  Efcriptures 
Le pouuoir  que  Dieu  a donné ? 

San&is  Apoftolis, 
lï honneur  que fti/ons  aux  Prélats 
Vous femble  chofe  reprochable , 
dépendant  il  efi  véritable 
Jpuepre ferez,  vos  Apoflats . 

Petro  6c  Paulo, 

Jguand  tapperçoy  quelque faintt  litfc 
Trop  h an  épar  les  hérétiques 
Ce  J ont  des  marques  & Reliques 
DureJfeSl  que  portez*  kDieu* 
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Et  omnibus  fanttis. 
Craignez  le  iugement  dtum 
M efiieurs  pendant  qu  'il  cjl  lotfible 
Le  chafiiment  feYa  terrible 
A Luther y a Beze,  & Calvin. 

Et  vobis, 

C ruels ennemis  delà  Croix 
Avez  vous  Dieu  pour  voflre  Pere 
S j n' aueTjf  Eglife  pour  Mcre 
En  laquelle  e/lions  autrefois ? 
Fracres, 

Vous  ignoreTfe  Sacrement 
C'efl  dequoy  Vous  efies  en  peine 
EemandeT^cfu' eji ce  de  la  Cene 
Son  autheur  vous  dit  clairement. 
Quia  ego, 

Me  [tirant  la  vojlre  au  compas 
Du fens  commun  & ordinaire 
La  vérité e fi  toute  claire 
Et  qui  en  doubte  n 'est  il p as. 

Mifer  precacor? 

Sus  donc  Me  fi  leur  s il  tft faijon 
D e croire  en  matière  fi  haute 
8 \ Manquer  de  foy  eflvne  faute 

Dictes  doncq  pour  avoir  pardon. 
Pecbaui, 

Si  du  grand  bien  qu"  avez  perdu 
Quelque  dcfirvçu$  refie  encore. 


Maftez  vous  fort e\de  Commht 
Def-ja  aue  z,  attendu . 

Nimis, 

Vexcufe  ajfez facilement 
Vos freres fenfez  & plus  fages 
\Jj)ui  n'ont  point  sauf e ces  orages 
Et  s9 ils  pechent  c efl  feulement. 

Cogitatione, 

C ontre  vous  ïon  ejl  cour  once 
Rebelles  au  Roy  & lu/lice 
Vous  méritez,  bien  le  fuçlicc 
Fuis  que  vous  auez  o.jfcncL 
Verbo&  opéré 
'En  fin  le  Monarque  François 
Vefes  Canons  comme  d'vn  foudre 
Réduira  vos  Vides  en  poudre 
Et  fer  a dire  aux  Roche  lois. 

Mea  culpa, 

Les  forces  ne  vous  manquent pas 
De  tout  l'Enfer  contre  lEglife 
Mais  (çachans  que  Dieufauorifi 
Nos  dejfeins  & tuf  es  combats . 

Ideo  precor. 

Lez  ele  & lafoy  qui  reluit 
Tarmy  les  vertus  de  ce  Prince 
Faict  dire  a toute  la  Frouince 
La  Mere  qui  nous  la  poduit. 

Beaum  Mariant 


T nts  qu'il  nous  dcbuott  arriuer 
y n fi  grand  bon- heur  de  Florence 
Cettft  iflcpour  toute  la  France 
G r and  dommage  de  U la  fer . 

Semper  virginem. 

Depuis  Les  ajjauts  Oj  combats 
Cu  kantien  dragon  & fa  fuit  te 
Dut  contraint  d p rendre  lafuîttâ 
Dictes  moy  ne  a aguez  vous  pas. 
Bwâtum  iVlichaclcm  Archangelumt 
Four  reformer  le  Calendrier 
A voftre  vfagef  ordinaire 
JV  ’ay  mans  les  1 eufnes  ny  la  h aire 
Effacer  de  vcjire papier. 

Beatum  loannem  Baptiftam, 
En  ces  temps  par  vous  diffamez» 
Dans  f e/go  ut  de  nos  Uonafieres 
Vos  Fafienrs  ont  trouué  leurs  Fer  es 
Cependant  vous  les  furnommez. 

Sandos  Apoftolos, 

Tarmy  vous  I on  faict  tant  de  cas 
De  Rabelais  f tant  d'eftime 
De  Marot  auecques  /a  Rime 
Jfu  auprès  d'eux  kon  ne  cognoijt pas . 

Petruïn  &:  Paulum, 
Apofiats fans  nom  f fans  lie  té 


Les  plus  ; eefchans  en  fan  s àe  D 
Omnes  fandos. 

Moynes  charnels  bien  que  tous  nuis 
Sans  habit  f ans  froc  & fans  cappe 
Sy  fcauefjnefdire  du  Pape 
Vous  y JèreTfes  biens  venus. 

Ëc  vos, fiacres* 

Minifire  ofiez  les  mots  quauez» 

V orgeTfledans  vojlre  boutique 
Julie  u que  par  lapais  publique 
Comme  bon  pafieurvous  debuc%^ 

O rare, 

Vous  aue z*  tort fi  vous  pofielf 
Suri  effranger  quelque  efieranct 
Geneue  vous  ditî  dfajfieurance 
Ireres  i'ay  de  la peine  afje ^ 

Pro  me, 

Ton  nie%VQw  ne  pas  confie fjet* 

£) ue  cefi  vn  prodige  a nature 
gui  pour  nuire  & pour  fia  ire  miure 
Le fiibieStfe  viieille  adrefjer . 

Ad  Dominum, 

Tour  exemple  foit propofi e 
Le  mal-heur  & le  cas  effrange 
J)e  L ucifer  & de  [es  Anges 
gui  par  orgueil  ont  mefprifc 

Deum  noftrum  omnipotenœm^ 

ChangeTfit dduis  & croyeZnwy 


Et  faille  s tant  que  I on  accorde 
A 'vos  exceds  mijericorde 
A cet  ejfettprieTjc  Roy. 

Vt  ipfcmifcrcatur, 
Ainfiviuanten  amitié 
JLt  prenant  pourvofredenife 
Vn  Dieuy'vn  Roy&  vneEglife , 
'LetOHtpuiJJant  aura  pitié. 

Veftri, 

Tour  tenture  & rentrer  encor 
En  grâce  & faneur  il faut  efre 
Contrits  & dire  au  pied  du  Rrejlrt 
Veuotement  Qonfiteor . 

Amen 


FIN, 
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